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fes fentimens . On lui a re¬
proché d ’afteÛer un ton épi-
grammatique , & de donner
trop dans l’antithefe : mais ce
défaut du fiecle eft bien allé en
croifiant depuis , & c’eft le ca-
ra &ere de ce qu’on appelle au¬
jourd ’hui éloquence.

SADELER , ( Jean ) gra¬
veur , né à Bruxelles en içto ,
apprit d ’abord le métier de fon¬
deur & de cifeleur que fon pere
exerçoit ; mais l ’

âge dévelop¬
pant fes inclinations , il s’atta¬
cha au deffin & à la gravure.
11 parcourut la Hollande , pour
travailler fous les yeux des
meilleurs maîtres. Le duc de
Bavière répandit fes bienfaits
fur cet artifte . Sadeler , animé
par la reconnoiffanee , fit pourfon proteâeur , des ouvrages
qui ajoutèrent à fa réputation.
11 partit pour -l’Italie , & per¬fectionna fes talens par l’étude
qu ’il fut à portée de faire des
magnifiquesmorceaux que cette
riche contrée renferme . 11 pré-fenta quelques- unes de fes gra¬vures au pape Clément Vlll ;mais ce pape ne paroiffant pas
difpofé à remplir fes efpé-
rances , Sadeler £e retira à Ve-
nife , «p il mourut peu de tems
après fon arrivée . Il eut un fils,
nommé Jufle ou Juflin , dont on
a auffi quelquesEftampes qui ne
font pas fans mérite . — Son
frere & fon difciple , Raphaël
Sadeler , fe diftingua parla correction du deffin , &
par le naturel qu’il répandoitdans fes figures. 11 accompagnafon frere à Rpme , à Venife ,& mourut dans cette derniere
ville . On trouve des Eftampesde lui dans un Traité De
gpifcio mundi , 1617, in - 8° .

SADELER , ( Gilles ) gra-
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veut , -né à Anvers en t <7oJ
mort à Prague en 1629. , neveu
& difciple de Jean de Ra¬
phaël , fit quelque féjour en
Italie , où il lé perfectionna par
fes études d’après l ’antique . Ses
talens diftingués le firent defirer
en Allemagne par l ’empereur
Rodolphe II , qvû lui accorda
une penfion annuelle . Les em¬
pereurs Mathias & Ferdinand
II , fucceffeurs de Rodolphe,
continuèrent d’honorer fes ta¬
lens . Ses Vefligi délia antichittt
diRoma, Rome , 1660 , in -fol. ,
font recherchés.

S ADI , vpyef Saadi.
SADLER eu Sadeler ,

( Jean ) d ’une ancienne famille
de Shropshire en Angleterre ,
fe livra à l ’étude du droit , St
eut des emplois confidérables
fous le miniftere de Cromwel.
Il mourut en 1674 , à 59 ans,
après avoir publié un ou-
yrage intitulé : Les Droits dit
Royaume , & un aùtr^ qui a
pour titre Qlbïa.

SADOC , fils d’Achitob,
grand- prêtre de la race d’E-
léazar , exerça les fondions
eflentielles du pontificat tour-
à-tour , d’année en année , avec
Achimelech , fils du grand-
prêtre Abiathar , de la race d ’I-
thamar . Lorfqu’Adonias voulut
fe prévaloir du grand âge de
fon pere pour fe faire déclarer
roi , Sadoc donna , par ordre
de Dieu , l’onétion royale à
Salomon . Ce prince le déclara
feul fouverain - pontife après la
mort de David l ’an 1014
avant J . C . & dépouilla Abia¬
thar Iil de fa dignité , &. le
relégua à Anathot ( voyeiAbiathar ). — Il ne faut pasle confondre avec Sadoc 11 »grand- prêtre des Juifs , vers
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l 'an 670 avant J . C . , du tems
du roi Manafsès.

SADOC , fameux dofleur
juif , & chef de la feéte des
Saducéens , vivoit près de deux
fiecles avant J . C . Il eut pour
maître Antigone , qui enfei-
gnoit « qu’il falloit pratiquer la
» vertu pour elle -même , &
» fans la vue d ’aucune récom-
» penfe » . Sadoc en tira ces
mauvaifes conféquences , qu’il
n ’y avoitdonc ni récompenfes
à efpérer , ni peines à craindre
dans une autre vie ; comme fi
dans cette hypothefe il pou-
voit y avoir des vertus ( voyeç
Epicure ) . Cette doélrine
impie eut bientôt un grand
nombre de feéfateurs , qui , fous
le nom de Saducéens , formè¬
rent une des principales feéles
des Juifs . Ils nioient Jâ rè-
furre & ion & l ’immortalité de
l ’arne , & ils ne reconnoiffoient
ni anges , ni efprits . Ils reje-
toient auffi toutes les tradi¬
tions , & ne s ’attachoient qu ’au
texte de l ’Ecriture ; mais il eft
faux qu ’ils nfàftent les pro¬
phéties & les miracles , puif-
qu ’ils admettoient { par une in-
conféquence inconcevable &
une cantradiéfion manifefte
avec leurs dogmes ) les livres
de l ’Ancien -Teftament , qu ’ils
pratiquoiént la loi deMoïfe &
le culte religieux des Juifs.
Leurs mœurs , fi l ’on en croit
l ’hiftorien Jofephe , étoient fé-
veres ; mais il eft à croire que
dans la pratique ils fuivoient
des principes qui les mettoient
fi fort à l ’aile . Il eft vrai que
Jefus - Chrift , qui les reprend
de ne pas entendre l ’Ecriture ,
ne leur fait aucun reproche fur
l ’article des mœurs , au - lieu
qu’il en fait beaucoup au Pha-
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rifiens ; mais c’eft que ces der¬
niers qui défendoient les vrais
principes , aftichoient la vertu
& prétendoient être irrépro¬
chables , au - lieu que les dé-
fordres des Saducéens décou»
loient naturellement de leu#
croyance . La mauvaile doc¬
trine des Saducéens ne les em¬
pêcha point d ’être élevés aux
plus grands emplois , & même
à la fouverainefacrificature ; Sc
c’eft ce qui prouve mieux que
toute autre chofe , à quel point
de corruption & d ’abandon le
peuple juif & la Synagogue
étoient enfin parvenus . La
feéte de ces Juifs épicuriens
fubfifte encore en Afrique &
en divers autres lieux.

SADOLET , ( Jacques ) né
à Modene en 1478 , d ’un pro-
feffeur en droit à Ferrare , eut
fon perepour précepteur . Après
avoir appris fpus lui le grec &
le latin , il étudia en philofo-
phie fous Nicolas Léonicene.
Pour multiplier lès cotmo'if-
fances , il fe rendit à Rome
où le cardinal Olivier Caraffe,
proteéteur desgens -de - lettres,
le prit chez lui . Léon X , non
moins ardent à rechercher le
mérite qu’à l’employer , le choi-
fit pour fon fecrétaire .Sa plume
élégante & facile fe prêtoit à
toutes les matierestthéologie,
philolophie , éloquence , poéfie.
Il joignoit à un rarefavoir , une
modération & une modeftie
plus rares encore : il fallut que
Léon X ufât de toute fon au¬
torité pour lui faire accepter
l’évêché de Carpentras . Après
la mort de ce pontife , il fe
rendit dans fon diocefe, & il
partagea fon tems entre les
travaux de l ’épifcopat & les
plaifirs de la littérature . Clé-
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ment VÎT le rappella à Rome ;mais Sadolet ne s'y rendit qu ’à
condition qu’il retourneroit
dans fon évêché au bout de
trois ans . 11 y retourriaen effet ;mais Paul I ! I le fit revenir
bientôt à Rome , & l ’envoyanonce en France , pour engager
François 1 à faire la paix avecCharles -Quint . Le monarque
François goûta beaucoup les
charmes de fon efprit ; & le
pontife Romain , non moins fa-tisfait de fa négociation , l ’ho-
nora de la pourpre en 11( 36.Cet illuftre cardinal mourut àRome en 1547, à 71 ans , éga¬lement regretté des Catholi¬
ques & des Proteftans. 11 s ’atta¬cha dans fa jeuneffe à la poéfielatine avec un fuccès peu com¬mun ; mais il y renonça entiè¬rement fur la fin de fes jours.Son ftyle , en vers & en profe,relpire l ’élégance & la puretédes anciens écrivains Romains.
11 s'étoit formé fur Cicéron ;on pourroit même lui repro¬cher de s ’être trop attaché àl’imiter . De tous ceux qui ontfait revivre dans le 15e . fieclela belle latinité , il eft celui
qui a le mieux réuffi . Ses ou¬
vrages ont été recueillis à Vé¬rone en 3 vol . in-4°

; le 1er. en
17Î7 , le %e. en 1738 , & le 3c.en 1740. Les principaux écritsde ce recueil font : I . Divers
Difcours , dont tout le mériteeft dans le ftyle . IL Dix - fept.livres à.

’Epures, les unes in-téreffantes , les autres moins
agréables . 111 . Une interpré¬tation des Pfaumes & des
Epîtres de S . Paul ; & d’autres
ouvrages de théologie , écritsavec plus de poüteffe que de
profondeur . IV . Des Traités demorale philofophique , fur l’é-
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ducation des enfans , fur les
confolations dans les malheurs ;& quelques autres écrits de ce
genre , dont on fait cas , quoi¬
que fes raifonnemens foient
quelquefois trop fubtils & em-
barraffés. V . Plufieurs Poèmes ,parmi lefquels fon Curtius &.fon Laocoon tiennent le pre¬mier rang. L’auteur copie quel¬
quefoisdans fes vers les phrafesde Virgile , ainfi que dans fa
profe celles de Cicéron ; mais
à travers cette imitation ,il laifi ’e échapper des traits
d ’efprit qui lui font propres.Ses écrits théologiques font
d ’un tonde douceurSt de mo¬
dération , quiétoit l ’expreffionde fon caraéiere . 1) avoit quel¬
ques fentimens particuliers ,mais il tenoit fortement à l ’or¬
thodoxie . On fait de quellemaniéré il s ’eftju -ftifié en écri¬
vant au cardinal Contarini ,de n ’être pas en tout du fen-
timent de S . Auguftin , qu ’il ’
croyoit avoir pouffé quelque¬fois trop vivement & trop loin
la défenfe de la vérité . Nec
tamen fi non cum Auguflino ,ideireb ab ecclefiâ catholicàdif-
fentio , quœ tribus tantum Pe-
lagiicapiùbus improbatis , calera
libéra ingeniis difputationibuf-
que reliquit. Pour avoir les ou¬
vrages complets de Sadolet , il
faut ajouter aux 3 volumes
déjà cités , fes Lettres & celles
des favans avec lefquels il étoit
en correfpondance , publiées à
Rome en 17 (14,in - ta , 3 vol . ;ainfi qu’un autre Recueil im¬
primé en 1739 , in - 12,qui con¬tient fes Lettres écrites au nomde Léon X , Clément Vil &
Paul 111 ; avec un abrégé dela Vie de l ’auteur '

, écrite parFlorebelli , fon contemporain.
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SAENREDAM , ( Jean )

célébré graveur , vivoit à la
fin du 15 r . fiecle & au commen¬
ce ment du 16e. Les Eftampes
de ce maître font très -goûtées
des curieux . 11 a fur- tout tra¬
vaillé d ’après Goltzius , & il a
fu allier la douceur avec la
fermeté dans fa touche . On
defireroit plus de correction
dans fes deffins ; mais c ’eft un
reproche qu ’il doit partager
avec la plupart des peintres
qu ’il a copiés.

SAGARI ou Ségabel ,
( Gérard ) né à Parme , fut le
fondateur de la feéte des Apofl-
toliques qui fit grand bruit dans
Je 13c . fiecle . 11 exigeoit que fes
difciples allaffent de ville en
ville , vêtus de blanc , >avec
une longue barbe , les cheveux
épars & la tête nue . Cet en-
thoufiafte publia quetoute l ’au¬
torité que J . C . avoit donnée à
S . Pierre & à fes fucceffeurs,
avoit pris fin , & qu ’il en avoit
hérité ; que Dieu étant par¬
tout , il n ’y avoit pas befoin
d ’églife ni de fervice divin ;
qu ’il ne falloit point faire des
vœux , & que l ’attachement à
fadoéfrinefanélifioit les aèlions
les plus criminelles . Cette doc¬
trine fanatique & impie le fit
condamner au feu à Parme en
1300. “ Lorfque les Proteftans ,
» dit l’abbé Bergier , décla-
» ment contre les fupplices
» que l ’on fait lubir à ces fec-
V taires , ils devroient faire
>1 attention qu ’on ne les a pas
»> punis pour leurs erreurs ,
» mais parce qu ’ils troubloient
»* la tranquillité publique &
h l ’ordre de la fociété . Une
** erreur innocente qui ne peut
»* porter préjudice à perfonne ,
» eû graciable fans doute ;
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» mais une doftrine féditieufe,
» qui échauffe lesefprits , cor-
» rompt les moeurs , alarme
» les gouvernemens , & qui eft
» fuivïe d ’émotion parmi le
» peuple , eft un crime d ’état;
>* on a droit d’en punir les
» auteurs & les fe&ateurs opi-
» niâtres » .

S A G A X Landülpsus ,
voye\ Paul , diacre d ’Aquilée.

SAGE , ( David ) de Mont¬
pellier , mort vers 1630 , eut
des mœurs dépravées & quel¬
que talent . Il s ’eft fait de la ré¬
putation par fes Poéfies gaf-
connes . On a de lui un recueil
intitulé : Les Folies du fleur U
Sage, 1630 , in - 8 ° . Ce font des
Sonnets , des Elégies, des Sa¬
tyres & Epigramm.es , dignes du
titre de cette colleéfion.

SAGE , ( Alain - René le)
né à Vannes en 1668 , mourut
en 1747 , à Boulogne - fur-Mer ,
chez fon fils , chanoine de cette
ville . Son premier ouvrage fut
uneTraduélionparaphraféedes
Lettres d ’Arifienete , auteur
grec , en 2 vol . in - 12 . Il apprit
enfuite l’efpagnol , & goûta
beaucoup les écrivains de cette
nation , dont il a donné des
traduâions , ou plutôt des
imitations qui ont eu un grand
fuccès . Ses principaux ouvra¬
ges en ce genre font : I . Guz¬
man d’Alfarache , en 2 vol.
in - t2 : ouvrage où l’auteur fait
paffer le férieux à travers le
frivole qui y domine . 11. Le
Bachelier de Salamanque , en
2 vol . in - 12 : roman bien écrit,
& femé d ’une critique utile des
mœurs du fiecle . III . Gilblas de
Santillane , en 4 vol . in - 12 , On
y trouve des peintures vraies,
des chofes ingénieufes & amu-
fantes , des réflexions judicieu-t
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